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22. HISfrOIREIls n’ont point de Juges publics pour juger 8c terminer les
différentes affaires qui peuvent naître entr’eux. Chacun peut ju-

ger fon Voifin : le tout confil’te à traiter le coupable de la même

maniere qu’il en a agi envers celui qu’il a outragé. Si un hom.

me en a tué un autre , il el’t mis à mort lui-même par les Pa-
rents du défunt. Ils punill’ent les voleurs qui (ont convaincus de
plufieurs larcins , en leur entortillant les mains d’une écorce de
bouleau à laquelle ils mettent le feu. Ceux qui font attrapés pour
la premiere fois 5 font battus par ceux qu’ils ont volés , fans que les

voleurs falfent la moindre rélillance; après quoi ils font obligés

de vivre fc-uls fans efpoir d’aucun fecours , fans avoir aucun com-

merce avec les autres 5 enfin comme des gens morts civilement.
Lorfqu’un voleur n’ell point attrappé , ils vont en grande cé-

rémonie 8e en préfence de leurs Prêtres , jetter dans le feu le nerf
de l’épine du dos d’un Bélier de Montagne (1). Ils s’imaginent que

le malfaiteur éprouve les mêmes convulftons , le plie, fe courbe 8.:
perd l’ufage de les membres , à inclure que le nerf fe retire au feu.

Ils n’ont jamais de démêlé pour leurs biens, leurs cabanes 8c leurs

limites , parce que chacun d’eux a plus de terrein qu’il ne lui en

faut, 8.: qu’ils trouvent abondamment de l’eau, des herbes , des

animaux propres à leur nourriture , dans les Prairies ô: les Rivieres
qui font auprès des lieux qu’ils habitent.

Ils ont jufqu’a deux ou trois Femmes , outre celles qu’ils entre;

tiennent , de qu’ils appellent Koektchoutclzei’. Ces dernieres font

habillées de même que les autres Femmes , 8c font le même travail

qu’elles. Elles n’ont aucun commerce avec les Hommes, 84 elles fe

conduifent Comme fi elles avoient de l’averfion pour toute liaifon

avec eux.

r
(x) On trouve la defcription de ces Béliers de Montagne 5 dans le Tome V. des Mée

moires de l’Académie de Saint-Pétersboutg.





















































































































                                                                     

’60 HISTOIREnombre des ennemis , puifqu’ils fe flattoient de prendre avec faci-

lité tous les Bulles.

Leurs armes confinent en arcs , Heches , lances , piques 85 cortes de
maille. L’arc eli fait de bois de Mélefe (r) ;il eii couvert d’écorce

de bouleau, 85 les cordes font de nerfs de baleine. Les fleches font
ordinairement de la longueur d’une Archine trois quarts, 85 font arn

mées de pointes faites d’os ou de pierres, Ils les nomment diffé-

remment, fuivant la différence des bouts dont elles font garnies.
Une fleche avec un bout mince d’ os cit appellée Pinclz g quandil

eli large Aglpinclz ; lorfque le bout efi de pierre , Kauglatclz, 85c.’

Quoique leurs fleches foient fort mauvaifes 85 mal faites , cependant
elles font très dangereufes , parce qu’elles font empoifonnées 5 ce

qui fait enfler aulIi-tôt la partie bleffée. Celui qui cit dans ce cas,
meurt ordinairement dans les vingt-quatre heures , 85 il n’y a d’autre

remede que de fucer le poifon de la blefl’ure,
’ Leurs lances font armées d’os ou de cailloux , comme on l’a déja

dit. Les piques , qu’ils appellent Culturel , font armées de quatre
pointes 5 elles font attachées à un manche que l’on fiche au bout de

longues perches. Leurs cottes d’armes ou cuiraffes font faites de nattes,

ou de cuir de veau ou-de cheval marin , qu’ils coupent en lanieres 85
qu’ils. joignent l’une fur l’autre de façon qu’elles peuvent fe plier

comme des baleines, Ils les mettent du côté gauche , 85 les lient fur
le côté droit , comme une ca-mifole. De plus ils s’attachent deux ais

ou petites planches :. celle de derriere ef’t plus haute 3 elle fert à ga-.

tantir la tête , 851’autre met la poitrine a couvert.

Ils ne fe fervent de leurs Chiens 85 de leurs traineaux que pour
les longues marches, ou pour des. voyages; mais quand ils ne vont

’ pas loin , ils marchent à pied. Pendant l’Eté , ils fe fervent ordinair-

(1) Larix. ’
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86 HISTOIREleur Pere feroit de retour? Aquoi tous les Kamtchadals répondirent;
cet hiver. Les Vieillards fortirent après avoir pofé devant chacun des

Enfants un boyau rempli de graiffe de Veau marin, à: enveloppé
d’herbe douce 5 mais étant revenus peu après , ils commencerent à.

crier 84 à danf’er ; de tous ceux qui étoient dans la Iourte poufferent

de grands cris a leur exemple.
Cependant une Femme entra par lafeconde ouverture ou Chop.

khade , tenant devant elle un loup fait d’herbe douce de rempli
de graille d’Ours , des boyaux remplis de graille de Veau marin , 86
d’autres provifions de bouche. Cette Femme étoit fuivie du Chef

de cette habitation , qui tenoit à fa main un arc bandé 5 la Femme

de lui avoient la tête à: les mains enveloppés de Tonchitche. La
ceinture 8c la fleche du Chef étoient ornées de guirlandes de la
même herbe. La Femm efit le tout de la Iourte le long des mu-
railles , fuivie de toutes les Perfonnes de cette habitation qui dan-
foient de qui jettoient de grands cris. Quand elle fut arrivée à
l’échelle, quelques Kamtchadals ayant faifi le loup qu’elle tenoit,

monterent promptement jufqu’au haut de la Iourte. Toutes les
Femmes qui entouroient l’échelle firent tout ce qu’elles purent

pour monter 8; reprendre le loup. Mais les Hommes qui l’e te-
noient fur l’échelle les en empêcherent 5 de quoiqu’elles en cuf-

fent jetté quelques-uns du haut en bas , cependant elles ne purent
exécuter leur deffein. Comme elles n’en pouvoient plus , elles
tomberent accablées de fatigue , a: on les porta en divers endroits ,’

où elles furent défenchantées comme auparavant. Après cela le Chef

qui fe tenoit un peu éloigné de l’échelle , ayant toujours l’on arc

bandé, s’en approcha de tira contre le loup. Les autres Hommes qui
étoient en bas , tirerent a eux le loup , se après l’avoir déchiré, ils

le mangerent , ne laiffant qu’un peu de graille d’Ours pour régaler

les Idoles Khantai.
Quoique les Kamtchadals ne foient pas plus en état de rendre











                                                                     

nuKan’rcnarxx. 91chaque famille partirent pour aller tropver leurs amis dans les Of-
trogs voilins , afin de ramalfet des provilions pour la Fête , car
quoiqu’ils en ayent luffil’amment , c’ellla coutume d’en recœuil-

lit pendant ce temps chez leurs voifms , de même que chez nous on
va chercher des œufs pour les poules que l’on veut faire couver.

Ils revinrent a l’habitation fur le loir , 8c la Femme après avoir
chauffé la Iourte , le mit à préparer le manger , à piler des baies 8:

des racines : ces préparatifs durerent prefque toute la nuit. Ce-
pendant on avoit loin que le feu ne s’éteignît point lut le foyer,
avant que les mets fuirent apprêtés5 car le lailler éteindre , ce l’e-

roit, l’elon eux , commettre une grande faute.

Ils fermerent la Iourte deux heures avant le jour , immédiatement
après avoir préparé le repas 5 se les Femmes s’occupetent jufqu’au

point du’ jour à faire des cordes d’herbes , à envelopper les têtes

de poilions de Tonchitche , à mettre fur leur cou des efpeces de
petites guirlandes d’herbes 5 8c elles prononçoient des paroles
qu’on n’entendoit pas. Cette cérémonie achevée , les Serviteurs

commencerent à ramalfer les têtes des poifl’ons qui étoient enve.

loppées de Tonchitche , pour en faire des offrandes au feu t ils
les mirent fur le foyer , de chaque fois qu’ils peloient une tête , ils
s’afféyoient fur l’échelle , proche d’un grand tronc d’arbre ou billot.

Après cela tous ceux des deux fexes qui étoient dans la Iourte , de-
puis le plus grand j ufqu’au plus petit, arracherent de jetterent les guir.

landes de Tonchitche qui étoient fur eux , 85 s’approcherent du foyer.

Quelquesfamilles ayant enfaîte arrangé en forme de cercle les cor-

des de cette herbe , palferent à travers les cercles , 8c les mirent
fur le foyer 5 c’ell ce qui eft regardé chez eux comme la purifica.

tien des fautes. ’Immédiatement après cette purification , un Vieillard s’approcha

du foyer , a: ayant prononcé quelques paroles fur les herbes et le
Tonchitche qui avoient été jettés fur le foyer , il le mit à en faire

Ma















                                                                     

98 HIISTOIRE’soupa-fait; enfin ils partagerent entr’eux l’Omeg qui relioit dans.

des facs après la purification des filles jumelles.
La derniere cérémonie de leur Fête confilte à aller dans les bois

&à y prendre un petit oifeau ,’ qu’on rôtit , a: qu’on divife en pe-

tits morceaux pour être dillzribués àtous les Kamtchadals , quile jet.’

rent dans le feu après en avoir un peu goûté-

Cette Fête , fuivant M. Steller , étoit célebrée par les Kamtcha-

dals pendant un mois entier , avant l’arrivée des Bulles au Kamtchat-

ka; elle commençoit à lanouvelle lune. Cela donne lieu de croire
que leurs ancêtres avoient des vues plus fages , 84 qu’elle a été établie

fur des fondements folides 5 d’autant plus que ces Peuples , comme

on a pu le voir dans la defcription que nous venons de donner , jeta-
tentencore aujourd’hui tout dans le feu ,’&, qu’ils regardent comme

une chofe facrée tout ce que l’on brûle pendant la Fête. En effet la

nouvelle lune aulli-bien que le feu facréla toujours été en. vénéra-

tion chez plufieurs Nations, sa particuliérementchez les Hébreux5

ils font les feuls qui, ob-fervant en cela. l’ordre que Dieu leur avoit
donné ,. se la tradition de leurs peres , n’ont point perdu le véritable

h l I t
culte apres le deluge , tandis que chez les autres Nations , comme
chez les Kamtchadals , il n’en cit relié que quelques traces 5&5 que
tout le. relie sÏy e11 altéré.
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11:6 HISTOIRE
CHAPITRE XVII..

De la méfiance 6’ de l’éducation des

O N peut dire en général que la Nation Kamtchadale n’efl pas
des plus fécondes , du moins je n’ai point entendu dire qu’un Kamt-

chadal ait jamais eu dix enfans de la même femme.-
Leurs femmes , à ce que l’on dit , accouchent aifément , excepté

dans les accidents fâcheux , lorfque l’enfant" ne fe préfente pas
comme il devroit. M. Steller rapporte qu’une femme près d’as-

coucher, étant fortie de farIourte ,. y revint au bout d’un quart
d’heure avec un enfant , fans qu’il parût la moindre altération fur

fon vifage, Il rapporte aufli en avoir vu une autre qui fut troisjours
en travail, 64 qui accoucha à fon grand étonnement d’un enfant
qui avoit d’abord préfenté le derriere. Les Magiciennes ou Prê-

trefles en attribuerent la caufe a ce que fon pere faifoit un traîneau
dans le temps que l’enfant étoit fur le point de naître , 8c qu’il plioit

du bois en arc fur fes genoux :: ceci peut faire juger desÎautres idées,

ridicules des Kamtchadals.. ’ ’ ’
Les femmes accouchent en fe tenant î genoux , en préfence de

tous les Habitants de-l’Of’trog , fans diflinëlion d’âge ni l exe:

Elles efl’uient l’enfant avec l’herbe Tonchitche , lui lient legh-

bril ou cordon avec un fil d’ortie , se. le coupent avec un cduiêau
fait d’un caillou tranchant , puis jettent le placenta ou l’arrierre-faix

aux chiens- Elles mettent fur le nombril qui vient d’être coupé;
de l’herbe Kiprei mâchée :au lieu de langes ,elles enveloppent l’en-

fiant dans du Tonchitche, Tous les Habitants le prennent enfuite
tout à tout dans leurs mains E le baifentôc le careffent , en. le ré:

5? 57mg:-

7.-!,.

a’74.
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12.6 Hrs’rotREî’enfuivît des crifpations de nerfs ou convulfions. Quoiqu’ils van-I v

rent beaucoup ce remede , 86 qu’ils difent qu’il produit fon effet
86 foulage fur-le-champ , j’ai néanmoins beaucoup de peine à le

troue.
Dans les douleurs des jointures , ils fe fervent d’une efpece d’ex.

crefcence ou champignon qui vient fur le bouleau , .( on en
fait de l’amadoue ). Ils l’appliquent en cône fur la partie malade ,

en allument la pointe , 86 lailfent brûler le tout jufqu’à la chair vic

ve : ce qui la met en macération , 86 occafionne une grande plaie.
Quelques-uns pour la fermer , mettent de la cendre même de cet
agaric ou champignon , d’autres n’y mettent rien du tout : ce reg

mede cil connu dans toute la Sibérie. Ils font ufage de la racine
de la plante Lioutik (r) , 86 de celle appellée Omeg cintra (a) con-I

tre leurs ennemis, empoifonnant leurs fleches avec la premiere ,’
qu’ils regardent comme un poifon , contre lequel il n’y a point

de remede.

(1) Anemoides 6’ Ranunculus.

(l) Cigare. Gmel pag. 203..

f?- F’F-m 9-4 p... .

r-"H.

Mm ’...”.
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DUKAMTCHATKA. 13;

CHAPITRE XXI.
De la Nation des Koriaques.

IL leroit fuperflu de s’étendre autant fur cette Nation, que fur
celle des Kamtchadals , puifque leur façon de vivre a beaucoup de
relièmblance. Tous ces Peuples en général font Idolâtres , d’une igno-

rance extrême, 85 ils ne dilferent, pour ainli dire , des animaux que
par la figure humaine 5 c’en: pourquoi nous nous contenterons de
parler en abrégé de chaque Nation , 8e nous ne nous étendrons que

fur les chofes dans lefquelles ils dilferent des Kamtchadals.
Les Koriaques , comme l’on a déja dit , le divifent en Koriaques

àRennes , 8e Koriaques fixes. Les premiers (ont une Nation er-
rante. Les féconds habitent dans des Iourtes faites de ierre comme
celles des Kamtchadals , avec lefquels ils ont plus de refremblance
par leur façon de vivre 8e leurs cérémonies , qu’avec les Koriaques

errants. Ainfi tout ce que je dirai ici, doit s’entendre des Koriaques
à Rennes , à moins que je ne faire quelquefois mention des Koria-
ques fixes en particulier.

Les Koriaques fixes ont leurs habitations le long des côtes de la
mer Orientale, depuis la riviere Ouka, prefque jufqu’à celle d’A-

nadir , 8e le long des côtes de la mer de Pengina , depuis l’embou-

chure de la riviere Tigil , jufqu’à la riviere de Pengina. , 8c de cette

derniere, le long de la Baie du même nom , jufqu’â la chaîne de

montagnes Nouktelzanounin , où la riviere de Nouktclzan prend la
fource 85 va le décharger dans la mer. Ils prennent différents noms ,

fuivant les rivieres auprès defquelles ils habitent 5 ô: c’eft par-là

qu’ils le diflinguent les uns des autres 5 par exemple , les Koriaques

Oukinskie font ceux qui habitent le long de la riviere Ouka.

agïatzzf-ka .;x.. .A A.. Caïn-à un















                                                                     

r 42. H r s r o r a aniers les tirent des Koriaques. Ils le nourrilfent de chair de Rem
nes , 86 un Koriaque qui cil riche , ,en pollede quelquefois dix
ou trente mille , 86 même davantage: on m’a alluré qu’un de leurs

Chefs ou Toions , en avoit jufqu’à cent mille. Malgré cela ils en

font li avares 5 qu’ils regrettent d’en tuer pour leur propre ufage 5

ils fe contentent de manger les Rennes qui meurent de maladie 5
ou que les bêtes ont tuées5 mais dans des troupeaux aulli nombreux ,

il en meurt toujours plus qu’ils n’en peuvent manger. Si un ami
avec lequel ils ne font point de cérémonie 5 vient chez eux , ils ne

rougilfent pas de lui dire qu’ils n’ont point de quoi le régaler 5

parce que malheureufement ils ne leur el’t pas mort de Rennes , 86
que les Loups n’en ont point étranglé. Ils n’en tuent que quand ils

veulent traiter quelqu’un pour lequel ils font plus de cérémonie 586

ce n’eli qu’alors qu’ils en mangent tout leur foul.

Ils ne lavent ni traire les Rennes , ni faire ufage de leur lait;
quand ils ont une trop grande quantité de ces animaux , ils en font
bouillir la chair , 86 la mettent enfuite fécher 86 fumer dans leurs
Iourtes. Le mets dont ils font le plus de cas 5 cit l’Iamgat’ou , qu’ils

préparent de la maniere fuivante. Lorfqu’ils ont tué une Renne 5 ils

verfent le fang 86 les excréments de r animal dans la panfe 5 86 après

yavoir mis de la graille de Renne 5 ils agitent le tout enfemble 5 le
font fermenter pendant quelque tems , enfuite le fument 86 le man.

gent en guife de faucillon : plulieuts de nos Cofaques en font
beaucoup de cas. Les Koriaques mangent toutes les autres fortes
de bêtes qu’ils attrapent à la chalfe 5 excepté les Chiens 86 les Re-

nards. Ils n’emploient dans leurs mets ni herbes 5 ni racines, ni
écorce d’arbres 5 il n’y a que les pauvres qui en falfent ufage 5 en-

core n’el’t-ce que dans le cas de difette, Les Bergers font les feuls

qui prennent des poilions , 86 cela el’t même fort rare. Ils ne font
point de provilion de baies pour l’hiver , 86 ils n’en mangent que
pendant l’été5 ils ne peuvent pas s’imaginer qu’il y ait rien de plus

































































































                                                                     

r90 I Dnscnxr’rror
qu’à l’embouchure de la petite riviere Kigz’tchoulje , cil d’environ

trente werlls 5 8c de la jufqu’à l’embouchure de la riviere de Bic-

goulge , il n’y a que (in: Werlls envirim.

De Kamennoi , Ollrog , en allant directement vers l’embou:
chute de la riviere EloWKa , on compte vingt-fix werlis. La Mon.
tagne appellée Tiim , commence à [on embouchure , 8c s’étend

l’efpace de onze Werllts en defcendant la riviere de Kamtchatka 5

dont elle forme le rivage. On trouve derriete cette montagne deux ’
grands lacs appellés Kainatch ô; Koulkoliangin , qui fuivant la in.

perliition des Kamtchadals , ont été faits fous les pas de la Mon.
tagne Chewelitcha , comme la fource qui ell; fur l’Hélicon a été

faite d’un coup de pied du Cheval Pégafe 5 ils difent que cette
montagne s’étant foulevée de l’on ancienne place , le trouva au troi.

fieme faut dans le lieu où elle elt aujourd’hui. Quelque abfurdes
que foient les fables des Kamtchadals, je crois cependant qu’on ne
doit pas routa-fait les méprifer 5 il cil vraifemblable qu’il s’ell fait

dans ces lieux de grands changements caufés par la quantité des
Volcans, de violents tremblements de terre , 8: d’inondations fié!

quentes auxquels ce pays cil: expofé. Les tremblements de terre en
engloutill’ant des montagnes , en ont fait quelquefois paroître de

nouvelles 5 ainli il n’efl pas hors de vraifemblance , qu’il y ait eu

autrefois une montagne dans l’endroit où ell aujourd’hui le lac

Kronotskoi5 ôc quoique celle de Chewelitcha foit fort ancienne;
cependant comme elle el’t reliée feule après que toutes les montagnes

Voifines ont été abîmées , on a pu croire qu’elle ne faifoit que de

paroître,& c’ef’r peut-être. ce qui donne lieu à cette fable. L’afpetîl:

extraordinaire de ce pays 85 les montagnes qui y (ont difperfées (à

13:12;, fans aucune communication entr’elles , donnent tout lieu de

cpnjeâurer que ces lieux ont fouEert de grands changements.
On trouve une petite Habitation Kamtchadale nommée Koanvî

310i, entre le lac Kaiuatçh à: la riviere .570me

V 1:----Tu
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zou KAMTCHATKA. 19’9
(urées 5 ainli j’ellzime cette diliance de cent quatre-vingts Werlls 5 au-

lieu de cent quatorze : li l’on y ajoute cent vingt-trois werl’ts 85 de.
mie qu’il y a de l’embouchure de la riviere de Kamtchatka jul’qu’a

celle de la riviere Elowlta , 85 autant de l’embouchure de la riviere
Tigil jul’qu’à celle d’Eclzltlin 5 la largeur du continent du Kamtchat-

ka dans cet endroit ne différera que de deux werl’ts , de celle dont
nous avons déja parlé 5 dilférence qui 5 dans une diliance aulli con-

fidérable , doit être regardée comme fort- peu de chol’e. ’
De l’embouchure de la riviere Eclzklr’n jufqu’a l’embouchure de

la riviere Tigil 5 qui el’r appellée par les Koriaques Mirz’mrat , il ne l’e

trouve aucune riviere confidérable 5 à l’exception de celle de K igr’rz,

qui tombe dans la riviere de Tigil du côté de la rive l’eptentrionale5

cinq werlis avant l’on embouchure, 85 qui a été appellée par les Co-

faques Napalm 5 acaule de l’Ollrog de ce nom qui eli vers le haut de

cetteiriviere. Au relie , il y a le long de ces rivieres une allez grande
quantité d’Ol’trogs Koriaques. A mon départ du Kamtchatka 5 on y

avoit établi une colonie Rull’e5j’ignore précifément dans quel endroit.

5 Le principalOl’trog des Koriaques qui elt fur le bord de la riviere
T igz’l , eli appellé Koulvaoutch 5 il eli litué l’ur l’a rive méridionale,

fix werlis au-dell’ous de la petite riviere Eclzklz’n.

De l’embouchure de la riviere d’Echklz’rz 5 en continuant à def-

cendre le longde la riviere T z’gz’l 5 le premier Olirog Koriaque que

l’on trouve 5 nommé Allant , n’eli pas habité 5 il eli litué l’ur la rive

feptentrionale de la riviere Tigil, à peu de dil’tance de l’embouchure

de la riviere E clzklinum 5 qui n’eli qu’a l’ept werlls de celle d’Eclzltliri.

L’Olirog Miiolg ell éloigné de celui d’Aipra de vingt-deux

werlis. Il ell: l’ur la rive droite de la petite riviere de ce nom 5 qui le

jette dans la riviere Tigil 5 du côté du Nord.Il y a dans cet endroit
trois petites Iourtes 85 deux habitations d’hiver, dans l’une del’quel-

les habite un Koriaque nouvellement baptifé 5 85 dans l’autre les Sol-

dats qui font chargés de garder les troupeaux de Rennes qui appar-
tiennent â la Couronne 5 85 comme cet endroit ell plus fertile que
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CHAPITRE IV.
De la Bolchai’a Rrka , ou grande Riviere.

La BOLCHAIA REKA 5 appellée par les naturels du Pays Kikcfia 5
a l’on embouchure dans la mer de Pengina 5 l’ous le cinquante-

deuxieme degré quarante-cinq minutes (r) de latitude -: l’on embou-
chure el’i éloignée, fuivant l’opinion générale 5 de celle de la riviere

Tigil 5 qui eli au Nord , de cinq cents cinquante-cinq werlis 5 la
plus grande partie mel’urée: elle fort d’un lac qui el’t à cent quatre-

Vingt-cinq werlis de l’on embouchure.,On l’appelle Bolclmïa 5 parce

que de toutes les rivieres qui l’e jettent dans la mer de Pengina 5 elle
ell la feule l’ur laquelle on puill’e remonter avec des canots depuis l’on

embouchure jul’qu’â l’a fource 5 quoique ce ne foit pas l’ans dillicul,

té 5 elle a un cours rapide , non-feulement à caule de la pente con.

fidérable du terrein , mais encore par rapport aux Illes que cette ri-
viere contient 5 85, qui y l’ont en li grande quantité , qu’il el’t difficile

de palier d’une rive à l’autre , fur-tout dans les endroits où elle coule

dans des plaines. Elle ell f1 profonde à l’on embouchure pendant le
temps du flux 5 que les gros vaill’eaux peuvent y entrer ailément 5

car on a obfervé que vers les pleines 85 les nouvelles Lunes 5 l’eau

monte à la hauteur de neuf pieds de Roi, ou de quatre-archères

de Buffle. ’ ’Elle reçoit dans l’on cours un grand nombre de petites rivieres des

deux côtés de l’es rives 5 cependant ce ne l’ont pour la plupart que

des ruill’eaux très petits. Nous ne parlerons ici que de celles qui m6.,

rirent quelque attention.
La premiere ell: la riviere 0(emaz’a 5 en Kamtchadal Koua.

.- w-7’) J e l’ai fuppol’ée trois minutes pas au Sud. Rcka 5 lignifie Riviera. ’
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jamais venus les attaquer dans ces lieux , il faut qu’il y ait une autre
raifon qui les porte à prendre tant de précautions , 85 il el’t ailé de

voir que c’efi pour fe garantir des Huiles : aufli les endroits ou ils
font plus fur leur garde (ont ceux où les Cofaques palfent plus fié-g

quemment.
On trouve après la riviere Ningz’n ,’ celle d’OualkaLvaiem,’

jufqu’à laquelle il y a quarante werl’ts. Cette riviere cil appellée

par les Koriaques Selleka, parce que Kant qu’ils regardent comme
un Dieu , eli le premier qui habita ces lieux. Dans le temps qu’il
faifoit [on féjour fur les bords de cette riviere , il mettoit cou;
jours devant fa loutre une hure de Baleine 5’ 8: ces Peuples 5’

en mémoire de ce Dieu , y placent encore aujourd’hui un ar-
bre au-lieu d’une hure. Les Cofaques appellent cette riviere
Kourova.

A quatre werl’cs de l’on embouchure cil la petite riviere Film;

gîtait , qui vient du Nord sa le jette dans la riviere Ouallral-vaiem:
cette riviere fort d’un petit lac qui n’efi qu’a deux werl’ts de l’on em-

bouchure : il cil: fans nom,cependant il mérite d’être remarqué , en

ce que les Koriaques , pour preuve du féjour que Kout a fait dans
cet endroit , montrent une Ifle qui eli dans ce lac : elle cil: prefque
en pente douce des deux côtés Ils difent que Kout y alloit ordi-
nairement pour prendre des œufs d’oifeaux 5 que cette pente s’y

’eli formée a l’occafion d’une querelle qui s’éleva une fois entre

lui a: fa femme. Kout, dirent-ils , traîna dans cet endroit fa femme
par les cheveux, 8; cette difpute furvint pour des œufs qu’ils ra...
mall’oient enfemble. Voici comme la chofe le paEa. La femme avoit

dans ce moment le bonheur de trouver les plus gros oeufs , tandis
que Kout (on mari ne trouvoit que les plus petits 5 ce qui le fâcha
fi fort , que regardant le bonheur de la femme comme la caufe de
fou infortune , il voulut les lui enlever 5 mais comme elle lui réfillra 5’

il en tira vengeance de la maniere dont on vient de le dire. Telle
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Il y a un allez grand nombre de petites rivieres qui viennent le

jetter dans l’Opala; une feule cependant eli: remarquable , c’eli la ri-

viere Ningourchou (1) , qui le jette dans l’Opala , du côté du Sud-

Elt , près de Ion embouchure.
La riviereWingoutchou eli aufli grande que la riviere 0121214, 85’

a fa fource très éloignée: les Cofaques l’ont appellée Goligina. Il y

a, fuivant M. Steller , deux montagnes confidérables à la fource
de cette riviere , l’une appellée Otgazan , se l’autre Saanou.

En remontant le long de la riviere Ningoutchou , on trouve
’ à quatorze werlis de [on embouchure 5 le peut; Ofirog appellé

Kouozgiaulticlzen.

De l’embouchure de la riviere Opale juiqu’â la Bolehaia Relax;

il n’y a pas une feule petite riviere qui le jette dans la mer , quoi-
que la diliance de l’Opala jufqu’à cette derniere l’oit de quatre-

v-ingecinq werlis. l .Depuis le Cap Kourile ou Kourilskaïa Lopatka jufq-u’à la riviere
Camâalina , la côte el’t balle 8: plate; 85 delà jufqu’à c’elle (1’010-

Vnaia , elle el’t fi efcarpée 84 fi montagneufe , qu’il n’eli pas pollible

d’approcher de la mer. Depuisla riviere Oîemaia jufqu’à celle d’0-

palrz , elle efl: aufli montagneufe5 mais les montagnes [ont beau-
coup moins roides : elles s’étendent vers la mer 85 forment des col-

lines, au-lieu que depuis la riviere Opala jufqu’à celle de la Bol.
chair: Reliez , les côtes font li unies se fi plates , que ce n’efl qu’une

plaine où l’on n’apperçoit pas la moindre colline près de la mer.

Après l’embouchure de la Bolthaia Reka , la premiere riviere
que l’on rencontre eli celle d’Ûuput, qui a été appellée par les

Bulles Ourlra : elle cpulede la chaîne de montagnes; à: de la Bol-

chaia Reka jufqu’à fou embouchure , il y a vingt-trois werlts à:

demie. Prefque au milieu de ces deux rivieres , vient le jetter dans
la mer un petit ruilleau que quelques-uns appellent Iran ou Vitauga.

r . w-(t) Sur la Carte . Nigoutchou.
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tôchers ’88 de montagnes: de-là jul’qu’à la riviera Taout’ , elle ePt l’a-j

bloneul’e 86 balle. » -Aquinze werlis du bras Koutana,s’avance en mer le Cap To114

gorskoi , où al): la pointe fupérieure de la Baie Omokhton.

A vingequatra werlis du Cap Tongorskoi , coule la petite ri:
viere de Boi-gebbou: à dix warlis,de cette riviera , on trouve celle
d’Awlemon,à une warli de laquelle eli: celle d’Amroulala. A une

werli d’Amroulala , on rencontra aulli la riviera 0111km; à une
werl’t d’Oalkan , eli la riviera Olkotarz : toutes ces rivieras tombent

dans la Baie Matiklei.
Après ces rivieras , on trouve la petite riviare Bodlz’e , enfuira

celles d’Ama’ittal , d’Amlrar , d’Atchatla 8: V alemka , qui ne l’ont

éloignées les unes des autres que d’une werlt. A peu de diliance.

de la petite riviera V olemkcz, s’étend en mer le Cap Ourektchan 5

sa a une werli sa demie au-delà la riviera Mati! , 8; après cella-ci la

riviera Matiklei : de la Mati! jul’qu’à la riviera Mariklei , qui
donne l’on nom à cette Baie, il n’y a pas plus de deux werlis; 86
de la riviera Man’klci jufqu’au Cap Lamaraou , où l’a termine la;

Baie Matiklei , il y a dix-huit werl’ts.
De-lâ jul’qu’à la riviera Inc , pendant l’el’pace de cent cinquante

Werlis , on ne trouve aucune riviera remarquable. I
La riviera [na , appellée en langue Lamoute Inga-amar , l’a jette

vers le milieu de la Baie appellée Oullz-insgoi. Il y a à l’embouchure

de cette riviera , une habitation d’Hiver 8c un fanal pour les
Vaill’eaux , afin qu’en revenant du Kamtchatka , on puill’e recon-

noître facilement le Port d’Okhotsk. En remontant la long de la ri-

viera Inc , on trouve fur les rives une allez grand quantité d’habi-

tations de Lamoutes. . aAprès la riviera lm, on trouve la riviera Delhi): , 8c enfuite la
petite riviera Ouirekarz. Da la riviera [na jul’qu’à cella d’Oulbeïa -,

il y a environ dix-huit Werlis 5 se de celle-ci jufqu’à celle d’Ouireg
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journée jufqu’â la riviere C4164 ,d’où il ya autant de chemin juil

qu’à la riviere Tai ; 86 de celle-ci l’on compte fept werlis jufqu’à la

riviere Barin, d’où après avoir doublé la pointe de l’Ille de Chan-

tare , on gagne en un jour la petite riviere Anabarina.
Il y a dans cette Ille non-feulement du bois , mais difi’érents ani-

maux en allez grande quantité , ô; fur-tout des Renards , des Zi-
belines , des Hermines , des Loups 8; des Ours. Les principaux
oifeaux font les Cygnes , les Canards 8: les Oies. Dans les Golfes
on trouve des Barbues , des poilions appellés Lenek (r) , différentes

fortes de (aunions connus fous les noms de Malma, Kharioufi &
Kourzja. Il y croît une grande quantité de baies de diliérentes

efpeccs.

A une demi-journée de chemin , en allant avec un canot , on
trouve au Midi une Ille appellée Khoudoi-Chantare , ou la man;
vaife Chantare , qui a environ dix werfls de long fur autant de
large. Ce nom lui a été donné , parce qu’il n’y vient point du tout

de bois 5 cependant elle n’a pas toujours été aufli flérile , puifqu’au-

trefois il y avoit allez de bois , sa qu’on y prenoit quantité de Zibe-

lines ; mais depuis que ces Bois ont été brûlés par la négligence des

Giliaki , qui y lainèrent du feu fans l’éteindre , ion n’y voit que des

montagnes arides , 8; tous les animaux y ont été détruits.

De la mauvaife Ille Chantare , on paire en une demi-journée de
chemin , avec des canors , dans l’Ifle Belotchei , ou des Heureuils;

elle cil: à-peu-près de même grandeur. Cette Ille cit couverte de
bois. Il y a aulli une grande quantité d’animaux , a; fur-tout d’écu-

reuils , d’où lui efl: venu fan nom. Elle cit fituée au Midi de «la

mauvail’e [ne Chantare. I ’ ’
A fix Werfis de l’Ifle des Ecureuils , du côté du Sud-Bit , efi tine

"petite Ille ; 85 du côté du Sud de cette Ifle,’ on en trouve une autre

r w.(1) [emmi :1100"ng varia. Stell.
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2.98 DESCRIPTION
de parler , mais qui font limées plus au Nord 5 85 fur-tout de fille
living, qui préfentement cit li connue des Kamtchadals 5 que plu-
lieurs d’entr’eux y vont pour attraper des Callors marins 85 d’autres

animaux.
L’ille B eting s’étend entre le cinquante-cinquieme 85 le foixan.

tieme degré de latitude du Sud-Ouelt au Nord-Ouef’t. Son extré-

mité au Nord-EH 5 qui elt prefque lituée visa-vis l’embouchure de

la riviere de Kamtchatka 5 elt éloignée d’environ deux degrés des

côtes orientales du Kamtchatka 5 8c celle qui cil au Sud-Ed â-peu-

près de trois degrés du Cap Kronotskoi. Cette ille a cent foixante-

cinq werfis de longueur; mais fa largeur eftinégale.
Elle a trois à quatre werl’ts de largeur depuis l’extrémité ou lapointe

qui eli au Sud-En: 5 jufqu’à un roc très efcarpé 85 inaccellible,’

qui eft éloigné de quatorze WCI’l’tS. Depuis ce roc jufqu’à la baie

Sipouzclza, la largeur el’t de cinq werl’ts. Depuis la baie Szpouteha 5

jufqu’a un autre rocher appellé roc des Caflors 5 fa largeur ell: de lix

werl’ts 5 près de la petite riviere Kirovaia (Riviere des Baleines),
elle el’t de cinq werlts 5 85 de-là elle s’élargit à mefure que l’on

avance. Sa plus grande largeur el’t vis-à-vis le Cap Severnoi ou
Cap du Nord 5 8e elle el’t dans cet endroit de vingt-troiswerlts. Ce
Cap eli éloigné de la pointe dont nous avons parlé 5 de cent quinze

werlls;On peut dire 5 en général , que la longueur de cette ille elt
li peu proportionnée avec fa largeur , que norre Auteur doute qu’il

puilfe y en avoir de pareille dans l’univers5 il avoue du moins qu’il

n’a jamais vu ni entendu parler de rien de femblable : il ajoute
que les illes qu’ils apperçurenr aux environs de l’Amérique, 85

toutes celles qui font limées à l’El’t , ont à-peu-près la même pro-

portion. 5Cette ille cil compofée d’une chaîne de montagnes féparée par

quantité de vallées profondes qui s’étendent vers le Nord 85 le Sud.

Les montagnes qu’on y trouve font li élevées 5 que l’on peut les apu
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DUKAMTCKATKA. 31;
fur le bord de la petite riviera Oualtamelian , chez la Toion Kho-
liouli t la huitiema fur la bord de la riviera Roujàltowa: la neu-i
vieme fur celui de la riviera K outawaia : la dixieme dans l’Ol’trog

Kitalgin , dont la riviera de Karaga n’ait éloignée que de trois
warfizs.

Pour aller de Kamtchatskoi-Oftrog fupérieur à la riviera Tigil; -
on fuit aulli la riviera Elowka , quoiqu’il y ait d’autres routes
pour aller à la riviera Tigil. 1°. On traverfe la chaîna de mone-
tagnas d’Ogloukomina jufqu’à l’Olirog de ce nom , 85 delà on

tire vers le Nord en fuivant les côtes de la mer de Pengina. La
faconde route ail: au long de la riviera Krçflowaia, en gagnant
celle. de Chariozgf’owa. Par la premiera route on peut aller à la ri-

viera Tigil en dix jours. On palle la premiera nuit au pied de la
chaîne de montagnes : la deuxiame, ’au-dalà de ces mêmes chaînes

de montagnes 5 mais toutes deux dans un déferr: la troifiema, dans
l’Ollrog Ogloukominskoi, ou Takauta: la qUatrieme , fur le bord "
de la riviera Itcha: la cinquiama , à Sopochnoi : la fixieme , à Mo-
rochetchnoi: la faptieme , à Belogolowoi : la huitieme à Chariou-
fowoi : la neuviame à Kawran ou Outkoloka : la dixiame jour
on arriva fur les bords de la riviera Tigil. Si l’on met plus de temps ra
à faire ce chemin , c’efl: moins à caufe de l’éloignement 5 ( car

de la riviera Outltololm à la riviera Tigil, on ne compte pas plus de
cinquante warfls) , qu’à caufe de la difficulté des chemins , puifqu’en

travarfant le Cap d’Outroloskoi , il faut palier continuellement par

des endroits efcarpés à: montagneux. ’
Il faut onze à douze jours pour faire l’autre route: on defcend la

riviera de Kamtchatka 51a premier gîta ail a Kirganik 5 le facond a
l’Oflrog Machourin 5 la troifieme fur la bord de la riviera Chapirza 5

la quatriameàTolbatchik; la cinquiama a Kharkatchew dans l’Of-
trog 5 la lixiama à KrePtow , d’où en remontant le long de la ri-
Viera Krçfi’awaz’a , se en defcendant le long de la riviera Chariau.
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32.2. DESCRIPTION
A l’égard des grains , comme avoine , feigle , orge, &c. , des ex;

périences réitérées dans les deux Ofirogs litués , l’un à la fource, 8:

l’autre à l’embouchure’de la riviere de Kamtchatka , ont appris que

l’orge ô: l’avoine y croil’foient aulli-bien qu’on pouvoit le délirer. Les

Domeliiques du Couvent-d’lakoutsk , établis au Kamtchatka depuis

long-temps , fement fept à huit poudes d’orge , ô: ils font une ré-

colte li abondante, qu’ils ont non-l’eulement affez de farine 86 de

gruau pour leur nourriture , mais même pour en fournir aux Ha-
bitants des environs en cas de nécellité. Cependant on cit obligé de

labourer la terre à mains d’homme. Le temps fera voir file froment
que l’on feme avant l’Hiver peut y réuflir,

A l’égard des légumes , ils ne viennent pas tous également bien;

Les plus. fucculents , comme , par exemple , les choux, les pois , la
falade , ne produifent que des feuilles 6; des tiges. Les choux 86 la
laitue n’y pomment jamais z les pois croillent ô; fleurilÏent vers

l’Automne , fans rapporter de colles. Les légumes , au contraire ,

qui demandent beaucoup d’humidité , comme , par exemple, les.

navets, les radix ou raiforts , 86 les betteraves y viennent fort bien.
Quand j’ai dit que les herbes potageres les plus abondantes en fut:

n’y réunifient point; cela ne doit pas s’entendre de tout le Kamt-

chatka , mais feulement de la Bolclzaz’a Relta grande Riviere)
à: d’AwatCÏza , où j’ai fait des expériences avec M. le Major Pau-

lutski à; le Lieutenant Krafilnikof. J ignore li l’On a femé fur les

bords mêmes de la riviere de Kamtchatka, des choux , des pois , de
la falade g ainfi je ne puis rien dires de pofitiflà-delrus. S’il cit vrai ,;

comme M. Steller le penfe, que dans. les endroits fupérieu-rs, aux:

environs de la fource de la riviere de Kamtchatka, les grains tels
que le feigle , l’avoine ,&c. , ô: même le froment , viennent aulli-n

bien que dans les autres Pays qui font fitués fous le même degré, il

n’y a guéres lieu de douter que routes fortes de légumes ne puifïenty

croître comme dans ces Pays-là. Quoique les légumes qui demans
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. dent beaucoup d’humidité viennent par-tout , ils (ont cependant

meilleurs fur les bords de la riviere de Kamtchatcha. Les navets les
plus gros que j’aie vus fur les bords de la Bolchaia Relra , n’avoient

pas plus de trois pouces de diametre, tandis que fur la riviere de
Kamtchatka , j’en ai trouvé qui étoient quatre ou cinq fois plus

gros. ALes herbes , dans tout le Kamtchatka fans exception , [ont phis
hautes 65 plus abondantes en fuc, que dans aucun endroit de
Bulbe. Sur les bords des rivieres , des marais 8:: des endroits voi-
fins des bois , elles s’élevent plus hautes qu’un homme, 8: pondent

fi vite, qu’un même endroit peut le faucher au moins trois fois
dans un Eté. Il y a peu de Pays ou les pâturages [oient meilleurs 8::

plus propres à nourrir les troupeaux. On peut , avec raifon , en
attribuer la caufe àl’humidité de la terre à: aux pluies du Printemps.

Les tiges de ces végétaux [ont par cette raifon hautes 8: épaules , de

forte qu’au premier coup d’oeuil le foin ne paroit pas bien bon ,ce-

pendant la groffeur prodigieufe des Befiiaux , leur embonpoint, l’a-
bondance du lait qu’ils fournili’ent [oit en Hiver , foi: enEté , prou-

vent bien le contraire. La grande humidité du ter-rein fait que le
foin conferve fa féve fort avant dans l’Automne. Le froid , en la
condenfant , empêche que l’herbe ne devienne féche ,rude 85 dure ;

de forte qu’au milieu même de l’Hiver elle eii encore remplie de

fes fucs nourriciers. Comme les herbes font fort hautes 8: fort
épaill’es , on peut recœuillir beaucoup de foin dans un petit efpace

de terrein. Outre cela les troupeaux , pendant tout l’I-liver ,’ trou-

vent fuflil’amment de pâturage pour fe nourrir , parce que la neige

ne couvre jamais entiérement les endroits ou il y a du foin 5 ce
qui cit caufe qu’il’eli fort difficile de voyager en traîneau dans ces

endroits , même pendant le temps ou le chemin devient pratiquable
pareront ailleurs.

Dans les autres endroitssaux environs de la Mer orientale , 8:
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ce Dieu de l’on côté entend le même bruit , se qu’il ne craint pas

moins leur tonnerre, que les Habitants de la terre craignent le
lien. Ils retiennent les enfants pendant ce temps-la dans leurs ha-
bitations; mais lorfqu’ils entendent un coup éclatant, ils, pen-
fent que leur Dieu cil: fort irrité , 8e que c’efl en jettaut par terre l’on

tambour à plulieurs reprifes , qu’il produit ce bruit 8e ces éclats. Ils

croient que la pluie cit l’urine de leur Dieu Bilioatchei 8e des Ga-

ntouli , efprits ou génies qui lui font fournis. Ils fe figurent aulli
que l’arc-en-ciel cit un habit fait de peaux de Goulus , enrichi de
bordures de différentes couleurs , qu’il met ordinairement après

avoir piffé. Pour imiter la nature 8c la beauté de ces couleurs, ils
peignent aulli leurs habits de différentes couleurs femblables à celles

de l’arc-en-ciel. p A
’ Quand on leur demande d’où naiflent les vents; ils répondent

’d’ un ton affuré que c’eü de Balaltitg , qui fut engendré dans les

nuages par Koulrhozt fous la figure humaine , 8; que ce Dieu lui
donna pour femme Z avina. kougagt. Ce Balakitg, fuivant eux , a
des cheveux fort longs 8c frifés , avec lefq’uels il produit les vents à fa

volonté. Lorfqu’il veut troubler quelques contrées par des ouragans ,

il fecoue fa tête fur ce lieu aulli long-temps 85 avec autant de vio.
lence qu’il le juge àpropos , 8: le vent efl: violent 8:: impétueux à

proportion ; quand il celle , l’air devient calme 8e tranquille, 8t le
temps fort béau. La femme de cet Éole des Kamtchadals fe met

toujours du rouge pendant l’abfence de (on mari, pour lui pa-
roitre plus belle à fou retour. Lorfque l’on mari arrive à la mai-
fon , elle ell: tranfportée de joie 5 mais s’il paffe la nuit dehors , elle

en: fort affligée 8c pleure de regret de voir fa toilette inutile. C’eil

pour cette raifon que les jours font ordinairement [ombres jaf-
qu’au retour de Balakt’tg. Telle cil la maniere dont ils expli-
quent l’aurore 86 le crépufcule , aimant mieux rendre raifon de

ces
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Lorfqu’il doit y avoir quelque tempête , on remarque louvent

que cette montagne ell: entamée de trois rangs ou ceintures de nua.
ges glmais [on fommet cil tellement au-delfus de la derniere ceinture ,

que cette difiance paroit faire la quattieme partie de la hauteur de

la montagne. , j
. Il fort continuellement de l’on fommet une fumée fort épaule;

de depuis environ huit ou. dix ans elle jette du feu. On ne fait point
aujulte quand elle a commencé à vomir des flammes a: de la cendre 3

on croit cependant que c’ell: depuis huit ou dix ans. Suivant le tapa

port des Habitants , elle jette de la cendre deux ou trois fois par an ,
’ &oquelquefois en li grande quantité , que la terre, à trois cents werlls

aux environs, en cil couverte de tous côtés à la hauteur d’un verclaot.

, Quoiqu’aujourd’hui elle ne vomifl’e du feu que pendant une le!

maine , à même moins de temps, on l’a vue jetter des flammes , fans

interruption , pendant trois années;- depuis 172.7 julqu’en r 73 le
Les Habitants allurent que pendant tout ce temps-là ils ne celferent
pas d’en voir fortir desfiammes. Aucune de les éruptions cependant

ne fut li elfrayante 8: fi dangereufe que la derniere qui arriva en 17 ;7,
Cette terrible éruption commença le a; Septembre , 8c dura peu;

’dant une lemaine entiere , mais avec tant de fureur que les Habi-
tants qui étoient proches de la montagne occupés à pêcher , s’atten-,

dolent à périr à chaque mitant. La montagne entiere ne paroill’oit
plus qu’un rocher embrafé. Les flammes qu’on appercevoit dans [on

intérieur à travers les fentes , s’élançoient quelquefois en bas a; fema.

bloient être autant de fleuves de feu qui rouloient leurs eaux avec
un bruit épouvantable. On entendoit fortir de la montagne un bruit
femblable à celui du tonnerre de un fracas terrible, comme li le feu
eût été excité par les feuillets les plus forts 5 ce qui répandit la téta.

tent dans tous les endroits voifins. La nuit ne fit qu’augmenter l’ef-

froi des Habitants. Dans l’oblcurité 8: le filence , tout ce qu’il:

voyoient , tout ce qu’ilsentendoient leur paroilloit plus effroyable,
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r feroit nécellaire à leur fubfifiance , parce que pendant l’Eté on ne

peut le fervir de chiens , comme on l’a déja dit plus haut. Cepen»

.dant malgré cela , on ne doit point defelpérer de découvrir quel»

ques jours des mines au Kamtchatka , fi l’on veut le donner la peine

de les chercher. i 1On a trouvé une mine de cuivre aux environs du lac Kouril 8:
de la baie Girowaia. On a remarqué du fable mêlé. de fer fur les
bords de plulieurs lacs 86 petites rivieres; ce qui donne lieu de croire
qu’il y a des mines dans les montagnes d’où forrent ces lacs 8c ces ris.

vieres. On ramaffe du [oufre naturel dans les environs des rivieres
Camôalina, ozemaia 8; du Cap Kronorskoi. Le meilleur 85 le plus

tranfparent vient d’Olioutor, d’où il découle des rochers; sa ce (due

fie le trouve prefque par-tout dans les pyrites qui font aux environs

de la mer. --. î Voici quelles (ont les efpeces de terres commünes. La Craie bla’n’à-ë

che fe voit en grande quantité aux environs du lac Kouril. Le tria
poli 6; l’ocre rouge le trouvent le long de Bolchaia Relrà (la grande

Riviere ) ,8: aux environs des petites habitations Natchikin 8c
rKoutchenitchew. On trouve auprès des fources chaudes , une cette
de couleur de pourpre , mais rarement de l’ocre ordinaire qui cit en

pierre. On voit encore fur les montagnes, mais allez rarement , de
petits morceaux dune efpece de cril’ral de couleur de cerife- , 86 aux

a environs de la riviere de Charioufowa de grands morceaux d’une au»

ne efpece de criftal. ou de verre d’une couleur verte , femblable au

. verre commun , dont les Habitants fadoient autrefois des couteaux,
des haches , des lancettes 8; des dards. Les Bulles l’appellent verra

naturel, à; les Kamtchadals de la Bolchaia Relra Nanag ; ceux de
Chantal inférieur, Laatch ; ceux de Tigil, T reparut-12g. On en trouve
aufli aux environsd’Ekarérinbourg dans les mines. de cuivre, 86 on

lui donne le nom de Topqfir. Il s’en cliva- de pareil prè de la, riviera:
,Chaziozfowa ? qui s’étoit formé fur un rocher.
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DuKaurcnarxa. 58;peaux; ce qui fait qu’autrefois elles le vendoient depuis trente jur-
qu’â foixante roubles , 85 que pour deux morceaux blancs que leurs

"femmes portent fur leur tête , ils donnoient même en échange un

Caltor marin , 85 deux quelquefois. La coquetterie des femmes
Kamtchadales femble par-là vouloir imiter la nature , qui a orné de
deux aigrettes blanches , certains Ioifeaux noirs de mer , connus dans
ce Pays , fous le nom de Mitehagatclzi ( r ).Les endroits ou l’on trouve

le plus de ces Goulus font aux environs des rivieres de K araga , d’Av

nadir85 de K olima. On tonnoit leur finelfe 85 leur dextérité à tuer

les Rennes. Ils prennent avec eux de la moufle dont les Rennes
font leur nourriture , 85 montent fur les arbres d’où ils la lait;
fent tomber par terre. Si la Renne vient fous l’arbre 85 commence -
à manger de la moufle , le Goulu fe jette fur fon dos , lui creve les
yeux 85 la déchire cruellement: la Renne ne pouvant plus réfil’ter

à fa douleur , fe heurte contre l’arbre 85 tombe morte fur la place 5

enfuite le Goulu la met en pièce , 85 en enterre avec beaucoup des
précaution les morceaux dans diflérents endroits , pour empêcher

que les autres Goulus ne les trouvent : il n’y touche point qu’il ne
les ait entiérement cachés. Ces animaux tuent aufli de la même ma-

niere , les Chevaux fur le bord de, la riviere de Lena. On les appri-.
voile aifément , 85 lorfqu’ils le font , ils (ont fort divertilfants par

leurs lingeries. Au relie , ce qu’on dit de la voracité de cet animal;
quelorfqu’il a mangé , il fe met entre des fentes d’arbres , 85 fe prelfe

pour fe foulager , 85 faire fortir de fon corps ce qu’il a dévoré , doit

être regardé comme une fable. Les Goulus privés celfent de manger

quand ils font raflafiés 5 peut-être y en a-t-il d’une autre efpece.

Des Ours 6’ des Loups.

Il y a fur-tout au Kamtchatka une grande quantité d’Ours 85 de

(r) Alca monoclzroafalcis tribu , cime duplici utrinquc dcpendcnre , and: araire aimera
Steller. cm. infl.

Tom: Il. C c c
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CHAPITRE VIII.
Chrylè des Z ihelines de Vitime.

U o Io U E la thalle des Zibelines de Vitime n’ait point rap-

port à la defcription du Kamtchatka , cependant il ne fera pas inutile
d’en dire ici quelque chofe , afin que l’on foit inflruit des différentes

méthodes qu’emploient les Challeurs pour les prendre , 86 qu’on

voie aulli toutes les difficultés qu’ils ont à furmonter , fuivant la dif:

férence des lieux.

Les Kamtchadals à qui il arrive de paller un jour fans en prendre;
font de dépit deux femaines , 86 quelquefois davantage flans retourner .

à la thalle, au-lieu que les Challeurs de Vitime qui pallent prefque
l’année entiere dans des fatigues inconcevables, s’efliment fort heu-

reux lorfqu’ils prennent chacun dix Zibelines, 8c même moins dans

toute leur thalle. Il cil: vrai que dix Zibelines de Vitime, même des
médiocres , valent mieux que quarante du Kamtchatka 5 cependant les

Challeurs de Vitime reviennent fouvent fans en avoir attrapé , tandis
que les Kamtchadals les trOuvent fans aucune difficulté , de forte que li

ceux-ci le donnoient la centieme partie de la peine que prennent
les Challeurs de Vitime , ils y feroient un gain incomparablement
plus confidérable , puifqu’il y a autant de Zibelines au Kamtchat-

ka , que d’Ecureuils fur les bords de la rivierc Lena. La thalle des
Zibelines àVitime mérite d’autant plus d’être remarquée , qu’elle

elt fujette à plus de diflicultés 5 ce quia donné lieu à ces Challeurs

d’inventer différentes cérémonies qu’ils obfervent plus fcrupuleufea

ment que toutes leurs autres loix , parce qu’ils s’imaginent que la

thalle de ces animaux en fera plus ailée 85 plus abondante.

Avant que les Rulles enflent conquis la Sibérie , il y avoit une

41-1.
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DU KAMTCHATKA. ’47;
parlemé de taches rouges a; noirâtres 5 les flancs font argentés ; [on

ventre ell; blanc , la queue très fourchue 5 la largeur eli prefque la
cinquieme partie de la longueur 5 les écailles font larges , rondes 8:
le féparent facilement de la peau. On le trouve dans toutes les ri-
vieres qui le déchargent dans la mer Orientale , dans celle de
Pengina , où ils remontent par grandes bandes. On les prend au
commencement de Juin. Quoique le Joukola que l’on en fait loir
d’un goût fort agréable 5 cependant il s’aigrit promptement , fur-tout

aux environs de Bolchaia Reka, où pendant le temps qu’on le fait
fécher , il s’éleve communément des brouillards très humides 5 ce

qui oblige pour l’ordinaire de le manger falé : on en tire aulli la.

graille en le faifant cuire.
Il y a dans ce poillon deux choles qui méritent d’être obfervées:

1°. Une partie de ces poilions pénetrent jufqu’aux fources des riviè-

res , comme pour les reconnoître ôc lervir de guide aux autres ; ce
qu’ils font avec une telle rapidité, qu’on ne peut les appercevoir à

leur palfage. Voilà pourquoi on en pêche vers les fources des riviè-
res , avant que l’on en prenne dans les embouchures. 2°. Ce poif-

l’on entre volontiers dans les rivietes qui forcent des lacs 5 aulli ne

le trouve-t-il que par occalion à; rarement dans les autres. M. Stel-
ler dit que cela provient de ce que les eaux en font épaill’es 86
fangeules.

Le poillon rouge ne léjourne pas long-temps dans les rivieres : il
tâche de regagner les lacs , se relie dans les endroits profonds jul-
qu’au commencement d’Août : il s’approche enluite du rivage 8c

cherche à entrer dans quelques petites rivieres qui communiquent à
des lacs à c’ell: dans ces petites rivieres qu’on le prend avec des filets ,

avec des efpeces de batardeaux ou enceintes qu’on drelle exprès avec

des planches , ou bien avec des harpons.
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dans tout le Kamtchatka ni les Grenouilles, ni les Crapauds , ni les
Serpents z, on y voitlfeulement une aIIez grande quantité de Lé-

fards, que les Kamtchadals regardent comme des efpions envoyés
parle Dieu du monde fouterrain pour examinerleurs actions 85 pré-
dire leur mort; c’eft pour cela qu’ils ont grand foin de le tenir en

garde contre eux, 8c que par-tout où ils en trouvent , ils les décou-
pent par petits morceaux , afin de les mettre hors d’état d’aller rendre

compte â celui qui les a envoyés. S’il arrive par hafard que cet ani-

mal leur échape , ils tombent dans une grande trillelfe , 85 même
dans le défefpoir : ils attendent à chaque moment la mort, 85 le la
donnent quelquefois par leur abattement 85 leurs craintes 5 ce qui ne
fait que confirmer une fuperltition aulli ridicule. n..-



                                                                     

510 Descnrrrrou
CHAPITRE XIII.

Sur le Flux 6’ le Reflux de la Mer de Pengina ê de l’Oce’an

Oriental.

A r R à s avoir donné la defcription du Kamtchatka, on croit
devoir parler aufli des mers qui l’environnent , furotout quantâleur

flux 85 reflux. Je me bornerai donc â dire ici que le flux 85 le reflux

font les mêmes dans ces mers que dans les autres; mais comme j’ai

fait lâ-defi’us quelques obiervations 85 remarques que je ne trouve ’

point ailleurs , je ne crois pas inutile de les communiquer â mes
Lecteurs , parce qu’elles pourront engager du moins àfaire des te;

cherches plus exactes fur le flux 85 le reflux des autres mers,fion ne
l’a pas fait jufqu’â préfent,

C’ei’t une regle générale , que le flux 85 le reflux arrivent deux

fois en vingt-quatre heures , fuivant le temps du cours de la Lune,
85 que les eaux font plus hautes vers les pleines 85 les nouvelles lu-
nes; cependant j’ignore f1 l’on trouve quelque part que le flux 86 le

reflux ne font point égaux, 85 que la marée n’augmente 85 ne di-

minue point dans un temps fixe , mais fuivant l’âge de la lune,
comme je l’ai obl’ervé dans la mer de Pengina z 85 fi cette opinion

générale cit vraie, que le flux 85 le reflux dans les autres mers foient

égaux 85 arrivent toujours aux mêmes heures , il s’enfuivroit que les

mers du Kamtchatka ne refl’emblent qu’à la Mer Blanche, ou,

comme on me; l’a affuré, il y a en vingt»quatre heures un grand

flux 35 un petit reflux, comme dans les mers du Kamtchatka. Les

naturels du pays l’appellent Maniklza.

J’ai donc cru devoir parler de cette différence de la marée, de

quelle maniere fe fait dans cette mer le flux 85 le reflux , quand
8: comment les grandes marées fe changent en manikha, 8: ces
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trouva Olip Mironow. Ce nouveau Commill’aire , arrivé dans le
mois d’Août de la même année pour le remplacer , avoit été en-

voyé d’Iakoutsk en I709 , avec quarante hommes d’élite ; ainfi il le

trouva au Kamtchatka trois Commill’aires , favoirAtlal’ow , Tchiria ,

kow 86 Mironow. Tchirikow après avoir remis le commandement:
à Mironow , 86 tout ce qui en dépendoit , partit au mois d’Oéto-

bre pour Kamtcharskoi-Oltrog inférieur avec fa troupe 86 les tri-n
buts qu’il avoit levés , dans le dellein d’y palier l’Hiver 86 de s’ema

barquer l’année fuivante fur la mer de Pengina. Mironpw relia
jul’qu’a l’Hiver à Kamtchatskoi-Olirog fupérieur , 86 en partit le

6 Décembre pour le rendre à Kamtchatskoi-Olirog inférieur, afin
de préparer avec l’es Soldats ce qui étoit nécell’aire à la confiruétion

d’un bâtiment pour tranl’porter les tributs de la Couronne , lainant

Alexis Alexandrow , Commillaire dans cet Oltrog. Lorfqu’il eût:
exécuté ce qu’il avoit à faire dans l’Ofirog inférieur , il partit pour

retourner à Kamtchatskoi-Olirog fupérieur , avec l’ancien Coma
miliaire Tchirikow ; mais il fut égorgé en route le 2. 3 Janvier r71 I ,

par vingt Cofaques de fa troupe, qui depuis long-temps en voua
laient à ces deux CommilI’aires. Ces allallins réf durent aulli de le:

défaire de Tchirikow; cependant ils le laill’etent fléchir par les
prieres , 86 lui laill’erent la vie.

Dans cet intervalle , ils le rendirent à Kamtchatskoi»Olirog in:
férieur au nombre de trente-un , pour mallacrer Atlafow. Lorfqu’ils

furent à une werlt 86 demie de cet Olirog, ils envoyerent trois
hommes auxquels ils avoient remis une lettre pour cet Officier,
avec ordre de l’afl’alliner dans le temps qu’il feroit occupé à la lire. I

Ces Emill’aires étant arrivés le loir, trouverent Atlafow endormi

t 86 l’égorgerent. Toute la troupe entra aulli-tôt dans l’Oflzrog , 86

s’empara de trois maifons. Les principaux Chefs de ces mutins
étoient Daniel Antliforow 86 Ivan Kozirewskoi. Ils partagerent
entr’eux les efi’ets des Commifl’aires qu’ils venoient dégorger, lé.
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trog , faifant prifonnier tout ce qui étoit échappé à la fureur des

premiers rebelles , 84 malfacrant tout ce qu’il rencontroit. Il alla join-

dre Khartchin , 56 lui dit que le bâtiment Bulle étoit encore près
de l’embouchure de la riviere de Kamtchatka. Ainfi, pour fe pré-

cautionner contre le retour de ces troupes, ils fe retrancherent dans
la Place, firent un fecond rempart des décombres de l’Eglife, a; clé-

pêcherent des exprès vers la fource de la riviere de Kamtchatka,
pour y porter la nouvelle à tous les Kamtchadals, qu’ils s’étoient

rendus maîtres de l’OPcrog inférieur, ou ils les invitoient tous de

venir les joindre.
Le lendemain ils partagerent tout le butin qu’ils avoient fait ,- le

revêtirent des meilleurs habits qu’ils trouvetent ( plufieurs étoient des

habits de femmes , 8: d’autres des habits facerdotaux ) : enfin ils firent

de grandes réjouilfances , des fefiins , des danfes ô: des cérémonies fu-

perliitieufes ou con j urations.Théodore Khartchin , qui avoit embraf-

fe’ depuis peu la Religion Chrétienne, ordonna à un Kamtchadal,
aullî nouvellement baptifé , 86 qui (avoit lire , de célébrer l’Oflice, de

chanter le Te Deum en habit de Prêtre; 8; il lui fit préfent , en ré-
compenfe , de trente Renards 5 ce qu’il fit infcrire fur le regiflzre de
la maniere fuivante: Par ordre du Commifli’zire Théodore K franchir: ,

on a donné à Savina ( on l’appelloit ainfi) trente Renards ordinaires

pour avoir chanté le Te Deum. Dans la fuite , 84 même jul’qu’à

mon départ de ce pays, on l’appelloit encore en badinant, le Prêtre

indigne.
Deux jours après. la prife du Fort , c’eIt-à-dire , le 2.7. Juillet, un

nommé Jacob Hem, qui étoit Contre-Maître , envoya un déta-

chement de foixante Cofaques , dans l’intention de le reprendre
fur les rebelles. Les Cofaques s’avangerent jufqu’au pied du rempart

de l’Ol’crog , a; mirent tout en ufage pour les engager à rentrer dans

l’obéilTance , les affurantde la clémence de Sa Majefté, 8; qu’on leur

pardonneroit leur crime 5 mais ils refuferent de les écouter, ô: ne

la!)































                                                                     

562. t Descnrrrrou Utés au point qu’ils jouoient jufqu’à leurs habits , &qu’ilss’en alloient

quelquefois prefque nuds. On ne fautoit le repréfenter combien
ces malheureux efclaves avoient a fournir. Il arrivoit Souvent qu’ils

changeoient de maître vingt fois par jour;

Quant à la. découverte de l’eau-de-vie , voici de quelle ma-

niere les Cofaques, de Bolchéretskoi trouverent les- moyens de la
diflziller. Ils avoient coutume de faire provifion pour l’l-Iiver de
baies de diverl’es efpeces ,. comme on l’a de’ja dit. Il arrivoitquelquec

fois qu’elles fermentoient ô: s’aigrill’oient dans le Printemps, de

forte qu’on ne pouvoit les employer à aucun autre ufage qu’âifin’re

une efpece de boill’on qu’on appelle Kwas. Cependantquelquesuns

d’eux ayant bu de cette liqueur fermentée , pure 85 fans aucun mé-

lange , s’apperçurent qu’elle les enivroit g ils préparerent donc des

alambics à: la diffillerent. Cette expérience eut toute la réuflite qu’ils

en attendoient. Depuis ce temps il y a toujours abondamment de
l’eau-de-vie aü Kamtchatka , ô; fur-cour depuis qu’ils ont découvert

qu’ils pouvoient en tirer aulli de l’Herbe douce.

Lorfque les baies leur manquoient pour faire de l’eau-dévie , ils

fail’oient tremper de l’I-Ierbe douce dans l’eau, i8; la mêloient ênluite .

dans une décoction d’amandes de Cèdre pilées. Ils laill’oient fer-

menter le tout, a: buvoient enfaîte cette boiffon au-lieu d’Hy-
dromel; mais s’étant apperçus qu’elle leur portoit à la tête , ils ne

tarderent pas à la diliiller. D’abord ils firent fermenter l’l-leme

douce daus une décoction d’herbe Kiprei qu’ils difiillerent’; mais

voyant que cela ne leur réufiill’oit pas , ils mirent l’herbe même

dans des chaudieres,’ce qui produifit les eH’ets qu’ils en attendoient.

Comme il étoit plus difpendieux de faire tremper l’Herbe douce

dans une décoétion de Kiprei , ils eflayerent de tirer de l’eau-

de-vie de l’I-Ierbe douce feule , 86 cela neoleur réullit pas moins.

Cette derniere méthode, qui eft la moins coûteufe , efi encore’auu

jourd’hui en ufage au Karntchatka. J’ai déja dit dans la faconde





































































                                                                     

;96 Descnrrrronle nom d’Ernik ( r) a: de Talnik (a). On trouve des Grofeillers;
8c dans quelques endroits des Génévriers : on y voit fur-tout uneli

grande abondance de Rhubarbe fauvage , qu’on feroit tenté de
croire qu’on y en a femé.

Nous fîmes vingt-trois werfis en côtoyant la Tchagdala. Dans

l’efpace de feize werfis , nous fûmes obligés de la traverfer fept fois 5

ce qui fut caufe que nous nous arrêtâmes dans l’endroit où nous la

pallions pour la quatrieme fois , â huit werlis ô: demie de fon em-
bouchure. Nous avions fait rafraîchirnos Chevaux cinq werfls avant

que d’arriver â cette riviere. j
’ A quinze werfis de l’endroit où nous la paillâmes pourla fep-

tieme fois, e11 la riviere Iounakan , qui a environ trente toiles de
largeur, ô; qui fe jette dans l’AIdan. Nous remontâmes cette riviete

jufqu’â fa fource.

A dix werlis de l’endroit où nous arrivâmes fur le bord de la

riviere Iounaltarz , on rencontre une autre petite riviere qui vient
s’y jetter à fa gauche. Les Iakoutes ne purent nous en dire le nom.

A une demi-werfl de fon embouchure ,il y a un lac appellé Bous-
Kiol(c’ei’t-â-dire le lac glacé) , parce que la glace n’y fond pas ,

même dans les plus grandes chaleurs de l’Eté. Il cil: entre des mon-

tagnes efcarpées , que l’on appelle Aramfi dans ce Pays; il a envi-

ron cent cinquante fagenes de long fur quatrewingts de large. La
’ glace a environ trois quarts d’archine ( un pied huit pouces)d’épaif-

feur : elle reliemble parfaitement à celle du Printemps, elle cil:
bleuâtre , inégale fur la furfacepôz pleine de trous , que la chaleur
du Soleil ’y fait fans doute. Lorfqu’on palle devant l’embouchurede

cette riviere , il y fait toujours froid , même dans les jours les plus
chauds. ’

(1) Betula pumila. Gmel. Pl. Sib. pag. 168.
(z) Salix pumila. Ibid.
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de bois , 2.70Béréfowa , riviere , 2.16
Béring , ille linguliete, 298. Chaîne de mon-

ragues dont elle cil couverte; .dilïérence
du fol de ces montagnes, d’où elle pro-
vient , 2.99 , 300. Perfpeétives furpre»
riantes qu’elle préfenre , 86 autres curioli-
tésqu’on y trouve, ,00 , ter. Ancrage lin-

lier du côté de cette Ille, ici. Particu-
rités qui font juger que l’Ille a été plus

grande autrefois , ibid. Différence de la
partie Sud-Ouelt de cette Ille à la partie
Nord-Eh , 303. Rail’ons qui (ont croire
que cette Ille n’el’t pas éloignée du Kam-

tchatka , 504.. Pour noi le climat en ell:
plus rude que celui duKamtcharka, 30;.
Rail’ons qui l’ont croire qu’en 17:7 elle a

éprouvé une inondation comme le Kam-
tchatka , 395 . Les tremblements de terre
y font fréquents , ibid. Eaux minérales de

cette Ille , ’ 505 , 406Bionkos. Remarque l’ur cette riviere , i 9l
Billraïa, riviere du Kamtchatka, 18 . Fer-

tilité de l’es bords , 526. Beauté u bois
qui croît fur l’es bords , 32.7. Groll’eut du
bouleau qu’on y trouve; Vaill’eau conC-
rruit de ce bois 5 obfervations à ce Iujet ,
32.7 , g 2.1. Moyens de commerce antira-
geux par le rranfporr des étiers par cette

rivrere , 2.04.Bodlie , petite riviere, * 3 S 9
Bogeia , viviere’ , ’ t 260
Boi-Ëebbou , petite riviere , 2 s 9
Bolc ai’a , rivaere ; pourquoi on l’appelle

ainli , 2.01. Les gros Vaill’eaux peuvent y
entrer aifément pendant le flux, ibid.

Polcha’i’a-Reka , grande riviere du Kamtcha-

tka, 32 . A quoi M. Stellcr attribue la
flérilité des bords de cette riviera , 8c de

ceux de la mer, ibid.fiolchérerslçoi, ParoilI’e - détermination de
[a longitude par dilférentes obferva-Tome 11, ’ - t ’

rions , r78Bolchéretskoi-Oflrog liruation de ce Fort;
l’a conflruôtion 8c es dépendances , 55;.
Il elt la rélidence ordinaire du Gouver-
neur en chef de tous les Ollrogs du Karma
tchatka ;pourquoi , 5 54. Quel ell l’on l’euI

del’avanrage , ibid.Boujougoutougan , riviere , 2.00
Bouillrai’a , ainli appellée parles Cofaquesâ

caul’e de [a rapidité 5 d’où elle fort , r 98 ,
2.0;

Boulgin , ille , 2.61Boulginskoi , bras de piviere, 2.60
Boutchkog , petite riviere, 2.48
Routigiwai ,’ petite riviere , 2 55
Brakani , riv1ere, 160Brioumkin , Oltrog qui porte le nom de l’on

Toyon ou Gouverneur , .147Brioumkina , riviere où commence la Juill-
diétion de Kamrcliatskqi-Oltrog liipérieur,

.144
:C’

-CAM-BALINA , riviera ainli nommée âcaul’e
de la grande quantité de Barbues qu’on

y trouve, * ’ 2.57Canots, avec quoi les Kamtchadals les creu-
’-l’oient avant l’arrivée des Rull’es, 2.9. Leur

forme , leurs différentsnoms, 92.. Com-

ment ils y naviguent, 3;Cahors marins, leur del’cription , leur-dou-
ceur, noms des femelles , 8c leur tendrelle
pour leurs petits, 444 , 4.45. Différentes
manietes de les prendre , 44; . Commerce
que l’on en fait , ’ ibid.

Catanitch , petite riviere , 2-16
Caviar , ce que c’ell, - 4s
Cérémonie l’ecrere à laquelle M. Krache-

ninnikow allille , 93Chacowo , ille , 2.8!Chaikakt’ilim’ , riviere , a 50
Chaikou , riviere, . in;Chaîne d’un pied de long , faire d’une le e

dent de cheval, 32.Chakag , riviere , . 2.18Chamans, ou Ma iciens chez les Kamtcha-
’ dals ; quels ils liant , 74. Maniere dont il!

font leur l’ortilége , 7,5. Régies qu’ils ont
ourl’ititerprétation des fouges , 76. Chez

l’es Koria nes , ne (ont point difliugués
par des ha its particuliers, 146. Fourbe-
ries d’un Chaman , and. Apparition pré-v
rendue des diables à. un Chaman , a 7.
Minuries dont les Chamans amufenr les
malades pour les guérir , ibid.

Chaméou , riviere , ai l.11h11]:
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pendants ; 2.8:.Kivrin , petit th’og, 2.47

Klioutchowka , riviere 5 19: . Remarques

fur cette riviere , 19!Koakatch , riviere , 2.14.Koannoi , petit Ofltog , 1 96
Koatch , riviere, :47Koatchkoge , petit Ofirog, 205
Koblew ( Thimothée) aile pour avoir été

le premier Commil aire du Kamtchatka,
.518. Ses opérations pendant fou féjour ,
ibid. Revientâ Iakoutsk en 1704, ibid.

Kochegotchik , petite riviere , 2.40
Kochepodam , Olltog , Il;Koébiltch, petite riviete , 2.2.1
Koete , pente riviere, z 56
Koulou , riviere, ,24;Koiogtchi , habitation Kourile , 2.40
KoLooutch , petite riviere, z 36
Ko alni , riviete , 26;Kokouiwa , petite riviere , z r r
Koktcha , canton où étoit autrefois un Of-

trog confidérable : pourquoi 8: par qui dé-

truit , I zooKoktche , 2.18Kolderentin , cap où l’on trouve de l’huile
de Pétrole , ou beurre de rocher, 1 57

Kolembig , riviere , 11-3Kolefow (Baffle) , remplace Zinoview au
Kamtchatka , 8c y relie iuf n’en i706 ,
219. Premiere expédition ries Kouriles
ous [on gouvernement, 519. Il revient

lieureufement à Iakoutsk avec les tributs,
ibid. Après [on départ on nomme trois
autres Commiflàires, 52.0. Les Kamtcha-
dals le révoltent , ibid. Cinq Commis , à
la levée des tributs , [ont tués vers la mer
des Caflors , ibid. Ce qui occafionna ces
revoltes , ibid. Comment s’appaifa la ré-

volte , 5 34Kolima , riviere, i 15 5Kolttiounutch, petit Ollrog, 1 97
Kolkao , lac , 135Koloteïan , tiviere , 113
Kompakowa , riviere , 144Kongan 8: Mouchin ,- ces deux rivieres for-

tent des marais , 8c non de la chaîne des

M A T I E R E S. duaux chofes 8: aux perfonnes des noms qui
défigurent leur propriété , ç

Koriaques , leur reliemblance avec les Kam-
tchadals dans leur façon de vivre; divi-
lion de cette nation ; quel pays habitent les
Koriaques fixes 86 les Koriaques ri Ren-
nes ; leurs voilins, leurs ennemis , 155 ,
136, Difiérence des Koriaques fixés 8: des
Koriaques à Rennes dans la figure , les
mœurs , les contraries; leurs vices en gé-
néral , 136 , 137 , 138. Amour-propre
des Koriaques à Rennes 5 ils font craints
56 refpeétés des Koria nes fixes , comme
des Maîtres de leurs e claves , 158 , 139.
Ils accompagnent toujours ceux qui leveur
lies Impôts, l 59. Ils craignent les Tchouk-
tchi, ibid. Ils ont de bonnes qualités ,

u’on ne trouve point dans les Kamtcha-
dals , ibid. En quels endroits ils demeu-
rent pendant l’hiver , 140. Horrible feu

u’ils font dans cette faifon , 86 comment
is vivent , ibid. Conflruétion de leurs
lourtes; leur eXtrême malpropreté dans
la préparation 86 la cuillon de leur nourri.
ture , 14.1. Leurs maifons moins fpacieu-
fes 86 aufli incommodes que celles des
Tchouktclsi , ibid. Comment les femmes
s’y tiennent lorfqu’ellcs font remplies de
fumée, 86 toutes brûlantes de chaleur,
ibid. lls s’habillent comme les Kamtcliaa
rials , ibid. Les Koriaques n’ont point d’i:
dée de la Divinité ; ils adorent les dés

mons , i4Koriaques à Rennes. Pendant l’hiver, les
Koriaques attellent leurs Rennes à des
traîneaux fur lef uels ils le promenant ,
145. Comment ils les arrêtent lori: u’el-
les vont trop vite , ibid. Comment i s les
conduilent , 144. Combien ils font de
chemin par jour avec de bonnes Rennes ,
ibid. Avec quel foin ils les ménagent ,
ibid. Comment ils châtrent les mâles ,
ibid. Ils échan ent pour des fourrures ,
avec leurs voiligm , leurs Rennes 86 leurs
peaux , 14;. Quelles [ont leurs armes,
15 5. Leur diliérencç avec celles des Rame

chadals , ibid.montagnes , comme toutes les autres ri- Koriaques fixes. Ils regardent le Kent des
vieres confidérables, 2.42.

Kongehen , riviere , a s7Roobolot, petite riviere , zoo
Koonam , riviere , a I rKetchounowka , riviere, 264.Koriaques [e divifent en deux nations ,leuts

parieurs , i i 3’ horlaques a Rennes. Leur ufage de donner
I001; Il.

Kamtchadals comme leur Dieu. I Dans
quelles occafions ils font des facrrficbesd,

l l o
Koriaques, mefurent la dillance d’un en-

droit â un autre , par journée , 148 , r49,
Prêtent fermentaux Cofaques, comment,
149. Quel eft leur plus grand ferment ,
ibid, Comment ils rendîiztvifite , ibid.

l l l

























                                                                     

.-L. I e :-AVIS AU RELIEUR,
POUR PLAciaR LES FIGURES DU VOYAGE DE 5113m.

Tomes les Planches doivent être mifes d gauche.

Tous PREMIER , PREMIERS PAR-nia.

Figure du Frontifpice , placée a gauche. , ,
N°. 1. Traîneau de Ruflie , Page 2.7 N°. X111. Supplice du Knout, ibid:
N°. 11. Soupé Rulfe, 4x N°. XIV. Supplice du grand
N°. 111. Bains publics , - 5; Knout , i Pagt 217N°. 1V. Intérieur d’une habita- N°. XV. Habillement du Peuple

tion , 63 Rude , 135Table fur les froids de N°. XVI. Samoyede , ibid.
Sibérie , 94 N°. XVII. Herlick-han ,» 30;

N°. V. Vue de Tobolsk , 155 N°. XVIII. Iamandaga, 307
N°. V1. Ufages des Rimes après N°. XIX. Amidaba , 309

le maria e , 165 N°. XX. Nahon-Douraki ," ibid.
N°. V11. Nôce Ru e intertom- N°. XXI. Tabouniforton , ibid.

pue , 1 67 N°. XXII. Aioufchi , . 3 I lN°. VIH. Cérémonie du mariage N°. XX111. Otfchirbani , ibid.
des Clars , r77 N°. XXIV. Nan ilma , 3! 5N°. 1X. Plongeon , r 99 N°. XXV. Dan e Rufle , 31s

N°. X. Macreufe ,. 201 N°. XXVI. Tartares , . 35;-N°. XI. Le Sterlet , ibid. N°.XXVII. Halte de l’Auteur, a 31
N°. X11. Supplice des Batogues ,- 2.2. 5 N°.XXVLII.Femme Wotiake, 3 w

Tous PREMIER ,31aconnn Panna.

xxrx ’ xxxm. Eleétricité , Pa a rxxx. ’ ;GYPfes ’ la? 5" xxxrv’. fixaticité .1 g 33;

XXXI , - i XXXV. ronomie , 6XXXII. iMalac’mes ” 66 XXXVL. Afitonomie ,- 6;;

FIGURE-S DU VOYAGE DU KAMTCHATKA.
Tous Sn’con-n.

N°. 1. .- . Iourte ou Habitation fouterreïne , . . a Page ’ a;
N°. Il. .- .. Les Kamtchadals font du feu , . . . . 29N°. 111. . . Les Kamtchadals préparent le poiffon , . . . a;
N°. 1V , V , V1. Habillements des Kamtchadals , . . . . 3 9
N°. V11 , V111, 1X. Habillements des Femmes , . a . ë - c . 39
N°. X. . . Traîneau du Kamrchatka , . . . . . 49N°. XI. . . Baie d’Awatcha, . . r A . . I . 309N°. X11. . . Port d’Ochotsk , . . . . . y 159N°. X111. . . Baidare ou Canot Américain , indiquée N°. XIV. [in

I’Efldmpt- a o a a c a 0’ 195N°. XIV. . . Canor du Kamtchatka , . . . . 307N°. XV. . . Volcan , .- . b . . . . 34:.N°. XVI. . . Kamtchatskoi , . . . . . . . 343°. XVH. . Femme Tabouktchi, ., o « p - c 459
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